
aprý8 icîr1ii qitû tu'~in do mie joe:Au'ontraire. ton deveir est (le
nix'éeOut.pr ('11 si111e piiqué tI n'O m'as Ouvert leSi bras Jùt pourt nie
jetpr tii plus erQtîîx de l'-a]?îîule I* lui.;qlle, lùi-luus. jë n'étais qu*1i] Cîkf(litt
inaniqué, tundi.s qu'ici *iE'ýniP un catiflid&t mnorfondu ; ee (Ii niiest lis la
inîême chose. J'ai îuîehutre raiuoi l'mrto dirâJ, Aurëleq9tf'& pas
dr-oit de te, fflafinif a tbo tour : e'est que, voi-i*n,.<tî n'zig eni,
comme Hl îlot et inbi qîîà te parle, l'hkùnnetur .îêti-e'r-elréseftat dii peuple

<ùt d'avoir iLf Siég% !Iprlmît il y a uiîine toutt a"-iarcîce (lue tu tic2
.qiégeras jîaîuilu' que dains ton - bureau... Tu t et% pr4eýtý deux
fois eonimb v.%ti44'l il la cité de Qùéhec, et deux fii tu t'es b)risé contre
tin énueiL (1ela proùive aussi la grande ilifletîue kli3ht ta jouîs parmi tiýs
Concitoyens 1...

.Mtarc>-Aurln.-Ti as' hello gîi4ce à.te moquer de mnon infiPenke. Est-
ce que, il n'y a pas encnyîe quatre simetu n'étais lias bièn -aise ~W

tcett;e infilimirîe à ton qeîrviee'? Pi)lirqflci the reproulies-tu ce matin b~
peu d'e.flicacit(ý qlu'elle a eule 'on tat tavelle '?** .

Iantret-Pouqu i ýst parccqîve J 1 gnor ais qu'elle e.ût une eff-
cueité auissi minime. ?fisle résultat de l'élection est V ënu nle désabui-
iser, 'et J'ai- mante napt 1e ceux ouverts. Avec cela, ta nie permettras de
te dire quie, u'mlî~roestégale'-à la tieiine, C'est-à-dire que tu n'en as
pas plus dans la cité de Québec <lue je n'eu ai, moi, dans~ le comté de
Quéhec. -C ompi;èn d-t t,i lO auî.Vài tête'?' .I....

H11çt.-Saîîs douite. nIýàa' *om'pr-enohs ; et jo sais bien' que mioi-mîême
je -ne suis pa~ s'flît tr le conité de Chàrlev-oix que nous ne le
sommes tous' trois, là'~ cité -de Québec ; de' lanière que nous. vo.j
trois hiomincz nuls, e coera, Pour longztemnps, hélas !

Evantîircl.-Xous, itdnic'ttcz tous deux ce qui est vrai, mais eela,'ne
suiffit point. car si vousq revnnaissez que l'influence n'est rnaflieutreuse-
meAit- pas«w notro, lot: ýditcs'à quoi boin des coneili-âbùl e.» qu'e vouq tenie,.
dlepuisi tanît de zettiain s. ces -conités seovets'dont le myistère a tratispirêù
de siejuq'.xol'dillesý'de nos èoIruiý ; ces discours iniflarnîn-atoires
que toi, N.arc-Aurlèle;'« tii pronioîîçaig pour amadouer Imes auditeurs . e
tout calibre ; et enfin cette mortelle procession aux fla.ibeaý,ux". i eyn
i suiivis de la imeil leutre foi dit mnonde', et que totléoneaiféess

miséri corde, nmwritr &onpi Y En Uni mot, Péurqîioi to.utes es cho6ses,
isi ça nie devait ahcîut ié-àý rien ?,

Maa-Arie.-4'ani~a raison: quIe nous gert tbut lé. troullc.qtie
imous nous sommes demiéô? êla~ ~le t îe de bon conipte. .Fraqtrçis
convinîdra qu'il, -se grîfleCi phrnissaiit' suppo5ser que l'influence des

déior~sd'Qébedoit être éviaedars'lcinqui s'est, termi-
née hier.

EvitrL~tcomident donc PéýàU oùi ce n' t pasd'pè
hf àrew à or ëb. 'P''1t b iexÙi SIuV pl ë,tdur&s 1'évaltIi3Fns ciaprès les, bons

fob de Plûg gramd- nbwred~o ilitéis.* -

Evanturel .- Je ne nie pas qu'il y ait beaucoup de votes fraudu'1eux,du
côté clg'il1nist$rièls V jetàfflrô it iot~i~ Mîje{iiftieix u
que-J eg 1rougesg eeont âoti ,qýaýàtit& -,d 'Vteà dés Pld te é ne et

qU'it'riWr ' ~ ~ ~ am aii &îIplV la *ru*'du roüt,:


